
Les Évadés de France par 

l'Espagne 

 
De 1940 à 1944, 23000 jeunes se sont évadés de 

France par l'Espagne pour tenter de rallier, 

via Gibraltar, les Forces Françaises Libres, 

devenues Forces Françaises Combattantes 

après le débarquement allié en Afrique du Nord.  

 

 

En un premier temps, 4000 d'entre eux vont laisser la vie au passage des 

Pyrénées, tirés à vue par les patrouilles allemandes en montagne, arrêtés en 

zone interdite et déportés en Allemagne, disparus dans des accidents ou, plus 

tard, décédés dans les prisons espagnoles.  

 

 

 

C'est en effet une amère désillusion  qui s'abat  sur 

ceux qui ont réussi et pensent avoir conquis, avec 

le passage des crêtes, une amorce de réussite et 

de liberté : ils sont arrêtés en masse sur le versant 

espagnol, considérés comme des terroristes et  

traités comme tels. Dès lors et pendant de longs 

mois ils vont connaître un régime 

concentrationnaire et carcéral de la plus extrême  

brutalité.  

 

 

 

Stalingrad tombe en février 1943, le vent de la guerre 

tourne et l'Espagne accepte dès lors la possibilité d'un 

élargissement des prisonniers. 

 

Malades, amaigris, pouilleux, affamés mais toujours 

enthousiastes, ils sont échangés par les alliés contre du 

blé et des phosphates, regroupés en convois successifs et 

acheminés vers Londres ou, plus tard, vers Casablanca.   

 

 

 

 

Ils s'engagent tout aussitôt. Fers de lance d'une Armée Française 

retrouvée et victorieuse à côté des Alliés, ils seront de tous les 

combats qui vont conduire à la Libération. 

Le 8 mai 1945 lorsque sonne l'heure de la capitulation de 

l'Allemagne  nazie, 9000 d'entre eux auront donné leur vie pour 

la Patrie. 

 

        

OUBLIÉS DES HISTORIENS,  NE LES OUBLIONS PAS NOUS-MÊMES ! 


